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M.  L'ÉVÈQUE  DE  L ANCRES  , 
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^LiX  Curés  , J^icaires  et  autres  Ecclèsias- 
ticjucs  de  son  Diocèse  , qui  n ont  pas  prêté 
le  Serment  ordonné  par  V Assemblée  na^, 
tionale. 

La  position  désastreuse  où  se  trouve  l’Egîis© 
Gallicane  exige , des  Pasteurs  qui  se  sont 
montrés  fidèles  à leur  vocation , une  pru- 
dence égale  au  courage  qu’ils  ont  déployé  en 
se  refusant  à la  prestation  du  Serment  de-> 

- manda  sur  la  nouvelle  Constitution  du  Clergé»’ 
D'un  côté,  c’est  pour  eux  une  obligation  stricts 
et  rigoureuse  , de  ne  prendre  aucune  part  au 
schisme  dans  lequel  on  précipite  la  France  ; 
ils  doiver^  meme  s’y  opposer,  et  en  dé^. 
tourner  les  Fidèles  de  tout  leur  pouvoir.  De 
l’autre  , il  ést  essentiel  qu’ils  ne  fassent  qùa 
ce  qui  est  absolument  nécessaire , et  qu’ils  , 

‘ tolèrent  tout  ce  qui  ne  sera  pas  vraiment 
schismatique.  Ils  sentiront  aisément  qne  de« 

A â» 
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J "'démarches  îiic  on  sidérées , dans  des  conjoi 
Kéces-  tares  aussi  délicates  , nuiroient  à la  Religion 
sitéd’une  au  lieu  de  la  servir , et  que  j par  un  zèle  outré , ils 
CONDUITE  fi^oient  diamétralement  contre  leur  objet,  en 

^ms  et  ^iiénant  l’esprit  des  Peupies  , et  en  fournissant 
couRA-  ‘aux  ennemis  de  l'Eglise  Catholique  , des  pré- 
textes de  calomnier  ses  vérita^bles  Ministres,  et 
.des  moyens  d’affoiblir  ses  fidèles  défenseurs.  Il 
est  aussi  souverainement  important  , non- 
seulement  pour  eux,  mais  pour  la  cause  sa- 
crée qu’ils  soutiennent , qu’ils  ne  compro- 
mettent point  leurs  personnes  , et  qu'ils 
évitent  avec  soin  tout  ce  qui  pourroit  attirer 
sur  eux  la  persécution.  On  les  auroit  bientôt 
mis  hors  d’état  de  rendre  aucun  service  à la 
Religion  , et  une  inutilité  absolue  seroit  le 
moindre  malheur  qui  pxit  leur  survenin 
Il  est  extrêmement  difficile , impossible  peut- 
être  , de  prévoir  toutes  les  circonstances  ou 
vont  se  trouver  ces  vertueux  Pasteurs  , et  de 
leur  traçer  des  règles  de  conduite  pour  tous 
les  cas  qui  pourront  se  rencontrer.  Il  est  ce- 
pendant nécessaire  qu’ils  suivent  tous  une 
marche  uniforme  , sage  à la  fois  et  coura- 
geuse , qui  leur  fasse  remplir  toute  l’éten- 
due des  devoirs  que  les  conjonctures  permet- 
tent ; et  qui  ne  les  expose  pas  aux  vexations 
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âont  le  zèle  est  aujourd’hui  menacé.  TTouâ 
allons  leur  exposer  quelques  principes  gene- 
raux que  nous  essayerons  ensuite  de  particu- 
lariser, et  d’appliquer  , autant  qu’il  nous  sera 
possible  , aux  différentes  circonstances  qm 

pourront  se  rencontrer. 

Les  Evêques  et  les  Cures  exeicent  une 
mission  et  une  jurisdiction  spirituelles.  Us 
n’ont  pû  en  être  revêtus  que  par  la  Puissance 
spirituelle  et  conformément  aux  réglés 
qu’eUe  a tracées.  Us  ne  peuvent  pareillement 
en  être  privés  que  par  la  même  Puissance 
et  d’après  les  mêmes  règles  canoniques.  Donc 
la  Puissance  temporelle  ne  peut  pas  opérer 
leur  destitution  , et  les  Décrets  de  l’Assemblée 
nationale  n’ont  pas  pii  les  déposséder  de  leurs 
Evêchés  et  de  leurs  Cures.  Ces  principes  sont 
tellement  évidens , que  l’Assemblée  nationale 
n’a  pas  même  tenté  de  les  attaquer. 

Mais  on  a cherché  à les  éluder  , et  on  a dit 
que  les  Fonctionnaires  publics qui  n auroient 
pas  prêté  le  Serment  dans  le  teins  prescrit , 
seroient  censés  s’étre  démis  de  leurs  emplois. 
,Vain  subterfuge  dont  l’injustice  et  la  faus- 
seté servent  à confirmer  de  plus  en  plus  les 
vrais  principes  , en  démontrant  l’impuissance 
de  les  ébranler.  Si  l’Autorité  temporelle  a’a 
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pas  le  droit  de  destituer  un'Pasteur , elle  n*ai 
pas  celui  de  le  forcer  à se  démettre.  Si  elle 
ne  peut  pas  le  contraindre  à donner  sa  démis-» 
sion  , elle  ne  peut  pas  davantage  supposer 
qu’il  Fa  donnée.  Cette  fiction  illusoire  seroit 
contraire  aux  droits  de  l’Eglise  et  à ses  Lois. 
A ses  droits  ,/ parce  que  ce  seroit  dépouiller 
un  Ministre  de  ses  pouvoirs  spirituels , ce  qui 
ne  peut  appartenir  qu’à  la  Puissance  spiri- 
tuelle. A ses  Lois  , parce  que  la  démission 
d’un  Evéclié  ou  d’une  Cure  ne  peut  être  va- 
lide , que  lorsqu’elle  a été  acceptée , au  nom 
de  l’Eglise,  par  le  Supérieur  légitime^  Ce  prin- 
cipe, établi  par  un  grand  nombre  de  Canons, 
a été  solemnellement  reconnu  par  la  Puissance 
civile  dans  ces  derniers  tems.  Si  une  démis- 
sion formelle  et  volontaire  a besoin,  pour  sa 
validité  , de  l’acceptation  de  l’Eglise , à plus 
forte  raison , cette  acceptation  seroit-efie 
nécessaire  pour  une  démission  présumée  et 
contrainte.  Ainsi  cette  prétendue  démission 
est  une  vaine,  fiction  imaginée,  par  le  déses- 
poir de  résister  à la  force  des  principes , éga- 
lement contraire  à la  raison  , aux  lois  , à la 
vérité  et  à la  justice.  ■ 

Ilestdoncéyident  que  les  Pasteurs,  qui  ont  eu 
la  fermeté  de  refuser  le  coupable  Serment , et 
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l’Assemblée  nationale  déclare  être  démis 
de  leurs  Offices  , n’en  sont  pas  véritablement 
démis  , et  qu’ils  sont  par  conséquent  toujours 
les  vrais  et  les  seuls  Pasteurs  des  Peuples  qui 
leur  sont  confiés. 

Quelques-uns  d’entr^eux  pourroient  croire 
qu’un  moyen  de  concilier  Fintérét  de  la  paix, 
si  cher  à des  Ministres  de  la  Religion , avec 
les  droits  sacrés  de  l’Eglise  qu’ils  sont  obligés 
de  défendre,  seroit  de  laisser,  par  une  démis- 
sion volontaire , leurs  places  à ceux  qui  vont 
y être  nommés.  Ainsi  autrefois  SaintrAugus- 
tin  et  les  Evêques  Catholiques  de  l’Afri- 
que offrirent,  pour  faire  cesser  le  schisme, 
de  résigner  leurs  Sièges  aux  Evêques  Dona- 
tistes.  Si  les  circonstances  étoientles  mêmes, 
nous  n’hésiterions  pas  à proposer  à nos  Co- 
opérateurs  le  même  sacrifice,  et  à leur  én 
donnât  l’exemple.  Nous  serions  bien  assurés 
de  trouver  dans  ces  vertueux  Ministres  qui 
viennent  de  donner  une  si  grande  preuve 
d’abnégation  „ encore  un  nouvel  açte  de  dé- 
sintéressement. Mais  en  se  démettant  de  leurs 
Offices  , comment  seroient-ils  remplacés  par 
une  voie  qùe  l’Eglise  n’a  poiut  adoptée  ? Us 
auroient  donc  pour  successéurs  des  intrus , 
des  hommes  sans  mission , sans  jurisdiction  j 


IV.  , 

Vice  eï 

DANGER 

d’une  Dll*i 
MlSSIOîf 

volon- 


1>' 


V. 

Obliga- 

’TION  DE 
EisiDER 
DANS  LA 

Paroisse. 


( 8 ) 

et  ce  seroient  eux-mémes 'qui  auroîent  coti^ 
couru  à donner  à leurs  Peuples  de  pareils 
Pasteurs  , à rompre  la  perpétuité  sacrée  du  légi- 
time ministère  : ils  consomméï’oient  le  schisme 
au  lieu  de  le  prévenir  ; ce  seroit  l'illusion 
de  la  charité  , mais  une  illusion  funeste  à 
i’Eglise.'Par  ces  considérations  essentielles  , 
nous  devons  leur  déclarer  que  nous  n’accep- 
terions pas  leur  détnission.  Ainsi  ces  démise 
sions  , vicieuses  à raison- de  leurs  effets,  se- 
roient  encore  nulles  par  le  défaut  d’accep- 
tation. 

Du  principe  incontestable  que  les  Ecclé- 
siastiques qui  ont  refusé  le  serment,  conti- 
nueront toujours  à être  les  vrais  et  les  seuls 
Pasteurs  des  Peuples  que  l’Eglise  à confiés 
à leur  sollicitude,  résultent  plusieiirs  ordres 
de  devoirs.  Nous  allons  considérer  ces  de- 
voirs rélaîivement  aux  Pasteurs  eux-mëmes  ? 
à leur  Evêque  , aux  autres  Pas  leurs  ou  aux 
intrus , et  enfin  à leurs  Paroissiens. 

Il  est  non-seulement  convenable  , mais  sin- 
gulièrement utile  et  même  nécessaire  , que 
les  Curés  et  Vicaires  restent,  autant  qu’il  leur 
sera  possible,  dans  leurs  paroisses.  Nous  disons 
autant  qu’il  leur  sera  possible  ; car  il  est  plu- 
sieurs, circonstances  qui  les  autorisent  à s’en 
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ëîoîgner.  Nous  en  remarquerons  deux  prîn^  ^ 
cipales. 

Si  une  persécution  personnelle  et  vio- 
1 lente  les  empêche  de  trouver  un  asyle  sur 
; dans  l’étendue  de  la  Paroisse  , ils  se  rappelle- 
; ront  la  maxime  du  Sauveur  du  monde  : Q^Liancl 
j ils  vous  persécuteront  daîts  une  V^ille,  fuyez 
: dans  une  autre.  Les  Saints-Pères  ont  distin- 

,1  1 . . n • MOTIFS 

: gue  deux  sortes  de  persécutions  ; celle  qui  ^jIgitimes 
I tombe  sur  les  Peuples  , et  celle  qui  n’a  pour  de  ne  tas 
objet  que  les  Ministres  de  la  Religion.  Dans  i^esider# 
la  première , le  bon  Pasteur  reste  au  milieu 
de  son  troupeau,  pour  le  soutenir  par  ses 
exhortations  et  'ses  exemples  : c’est  le  cas  où 
il  donne  sa  vie  pour  ses  brebis.  Dans  la  v^e- 
conde , il  se  conserve  à son  Peuple  pour  des 
tems  plus  heureux,  et  il  lui  épargne  un  crime. 

2.°  Si  la  présence  du  légitime  Pasteur  d’une 
part , et  de  l’iiltrus  de  l’autre  , excite  des  divi- 
sions prêtes  à dégénérer  en  querelles  exté- 
rieures , en  factions  civiles , en  combats , le 
premier  de  tous  les  préceptes  , la  charité  , im- 
pose à ceux  qui  lui  ont  déjà  fait  de  si  grands 
sacrihces,  d’y  ajouter  encore  celui  de  s’é- 
loigner de  leurs  fidèles  paroissiens  , de  se  sous- 
traire aux  témoigne ges  trop  violons  de  leur 
attachement , de  n’être  pas  l’occasion  des  dé- 
sordres et  le  prétexte  des  fureurs. 
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Mais  qüe  dans  l’un  et  l’autre  cas  , les  Pa^" 
leurs  J en  se  retirant  , s’éloignent  le  moins 
qu’ils  pourront  de  leur  troupeau  ; qu’ils  ne  le 
perdent,  s’il  est  possible j jamais  de  vue;  qu’ils- 
entretiennent  des  correspondances  intimes 
avec  les  plus  fidèles  de  leurs  paroissiens , et 
sur- tout  que  ^ comme  le  grand  Apôtre  , Ils 
fassent  sans  cesse  mémoire  d’eux  dans  leurs 
prières , et  les  recommandent  à celui  qui  les 
a confiés  à leurs  soins. 

Les  Curés  et  Vicaires  qui  resteront  dans 
leurs  Paroisses , ne  pourront  pas  continuer 
d’occuper  leurs'  Maisons  presbytérales  : ils 
doivent  subir  cette  privation  avec  autant  de 
patience , qu'ils  ont  supporté  la  spoliation  de 
leurs  revenus.  Ils  chercheront  quelqu’ habita-  • 
tion  où  ils  puissent  vivre  en  particulier  , où 
iis  se  retireront  chez  quelques-uns  de  leurs 
paroissiens  les  plus  considérés  par  leur  vertu 
et  leur  piété.  11  n’est  pas  nécessaire  de  leur 
rappeller  combien  la  circonspection  , cette 
vertu  si  essentielle  dans  tous  les  tems  aux  Ec- 
clésiastiques , leur  devient  plus  nécessaire  en- 
core dans  ces  jours  de  contradictions  et  de 
tribulations.  Ut  is  qui  ex  adverse  est  i>e^. 
reatur  nihil  hahens  malum  dicere  de  rrobis» 
(Tit,  11.  fi). 

/ 
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L élection  qui  a été  faite  â’uil  prétendu^ 
successeur  à notre  Siège  ne  pouyant  rompre 
les  liens  qui  nous  attachent  à notre  Eglise  , 
nous  sommes  bien  assurés  que  nos  fidfeles  Co- 
opéi  ateurs  ne  reconnoîtront  point  l’intrus  quîl 
osera  usurper  notre  place;  et  que,  le  regar- 
dant comme  un  schismatique,  ils  n’en  feront 
point  mention  dans  le  canon  de  la  Messe  ; 
n aui  ont  aucun  égard  a ses  instructions , man- 
demenl?*et  ordonnances  ; ne  se  rendront  point 
aux  synodes  qu’il  pourra  convoquer  ; ne  l’as-' 
sisterontdans  aucune  cérémonie  ; ne  recevront 
de  sa  main  ni  permissions  ; ni  dispenses,  et 
qu  enfin  ils  s interdiront  soigneusement  toute: 
relation  avec  le  faux  Pasteur.  Kous  les  con-. 
jurons  , avec  instance,  de  s’unir  plus  intime- 
ment què  jamais  à leur  véritable  Chef,  au- 
quel ils  sont  déjà  attachés  par  l’unité  de  doc- 
ti  ine  , par  la  conformité  de  sort , et  nous 
osons  nous  en  flatter , par  des  sentimens  cons- 
tamment soutenus  et  successivement  accrus 
depuis  vingt  années.  Le  plus  sensible  témoi?>- 
gnage  que  nous  puissions  recevoir  de  l’affec- 
tion qu  ils  ont  toujours  eue  poiir  nous  , et  que  ^ 
nos  malheurs  communs  doivent  encore  aug- 
menter , est  de  s’adresser  à nous  dans  leurl^ 
incertitudes  , dans  leurs  ombarras,  dans  leurs 
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traverses  , avec  cette  confiance  entière  qui 

\ 

feisoit  notre  joie,  qui  va  être  notre  consola- 
\ tion  ; de  n’épargner  ni  nos  soins  ni  nos  tra- 
vaux qui  leur  sont  depuis  si  long-tems  dévoués, 
î^ous  ignorons  le  sort  que  dans  ce  désastre 
* général  nous  prépare  la  divine  Providence  ; 

' mais,  de  quelque  manière  quelle  dispose  de 

nous  , nos  vertueux  Coopérateurs  peuvent 
être  assurés  qu’en  tous  tems , en  tout  lieu  > 
nous  les  porterons  dans  notre  cœur  ; qu’ils 
seront  l’objet  continuel  de  nos  plus  tendres 
sollicitudes  ; que  nous  ne  cesserons  d’em- 
ployer tous  les- efforts  de  notre  zèle  , tous  les 
moyens  qui  pourront  nous  rester,  à leur  être 
utiles  , à les  éclairer  dans  leurs  doutes  , à les 
soutenir  dans  leurs  tribulations , à les  consoler 
dans  leufs  malheurs  ; que  nous  nous  ferons 
un  devoir  , un  bonheur  de  partager  avec  eux 
les  ressources  temporelles  qui  nous  seront 
. ^ laissées.  enùn  libentissime  impenclam 

et  super  imp en  dam  ipse  pro  animabus  Des  tris, 
( 2,  Cor.  XII.  i5  ). 

Il  faut  distiuiîuer  deux  classes  d’Ecclésias- 
tiques  qui  vont  se  trouver  placés  àla  tête  desPa- 
IX  roisses. -Les  uns  seront  ces  Intrus  , c’est-à-dire, 
CoNDUtTE  nouveaux,  élus  et  les  Vicaires  qu’ils  auront 
A TENIR  K nommés.  Les  autres,  ces  anciens  Pasteurs  qui,  à 
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la  faveur  du  Serment  prêté , ont  conservé  leurs 
places.  Là  conduite  des  Ecclésiastiques  fidèles,  ' 
à l’égard  de  ces  deux  sortes  de  Ministres, 
doit  être  différente.  Les  premiers  sont  évi- 
demment , non-seulement  des  in  tins  , mais  des 
schismatiques  ; ils  usurpent  ^des  places  cano- 
niquement occupées  par  d’autres;  ils  éta- 
blissent dans  chaque  Diocèse , dans  chaque 
Paroisse , un  double  ministère  ; ils  divisent 
ainsi  f unité  de  l’Eglise  ; ils  viennent  se  pla- 
cer sous  les  anathemes  dont  elle  accable  ceux 
qui  se  séparent  ue  son  sein.  Excommuniés 
par  leur  propre  fait , non-seuljj^iient  ils  ne  sont 
point  Pasteurs  , ils  ne  sont  plus  même  Catho-'^ 
iiques.  Ils  oseront  se  présentei  pour  conduiie 
les  âmes  , n’apportant  d’autre  titre  à ce  minis- 
tère que  celui  qui  les  exclut  de  la  Société 
catholique.  Ils  n’auront  donc  pas  même  ce 
titre  coloré  qui  autorise  des  paroissiens  à s a- 
dresser  à un  Curé  , quoiqu’illégalement  nom- 
mé ; il  sera  donc  défendu  de  recourir  à eux 
pour  les  fonctions  saintes  : et  ceux  qui,  au 
mépris  des  Lois  Ecclésiastiques,  s’adresseront 
à ces  profanateurs , non  - seulement  ne  re- 
cueilleront aucun  fruit  d’actes  frappés  de 
nullité  , mais  participeront  au  schisme  et  à sa 
punition.  Ainsi  on  doit  s’abstenir  scrupuleuse-. 
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ces  scksn.abque3  déclarés.  Mais  de  iîdXs 
asteurs  doivent  déplus  n’entretenir  avec  eux 
relation  particulière  de  société  et 

hZltTJ  r 

ê^e  Tient  et  delà  séparation. 

J1  en  est  autrement  des  Curés  et  Vicaires 
qni  ont  prété  le  Serment  ordonné  J s 
scandalisé  l’Eglise  par  une  grande  faute , ma"s 
ne  se  sont  point  séparés  d’elle.  Ils  ont  pris 
le  criminel  engagement  du  schisme , niais^ ils 

ne  l ent  pas  i^alisé.  Ils  ont  perdu  Ld::;  : 

a confiance  ^ leurs  Paroissiens,  mais  non 
enr  Jurisdictifc  sur  eux.  Ils  sont  encore  les 
egitimes  Pasteurs  deleurs Paroisses,  etdoivent 
etre  considérés  comme  tels.  Et  pourquoi , tant 
qu  1 s n ont  pas  consommé  leur  sépai'ation 
dé^spererions-nous  de  leur  retour?  Nous 
exhortons  les  fidèles  ministres,  doAt  ils  n’ont 
pas  SUIVI  exemple,  à ne  pas  rompre  toute 
communication  avec  eux.  La  séduction  , la 
crainte,  les  larm.es  d’une  famille  qui  n’avoit 
des  ressources  qu’en  eux  , les  ont  engagés  au 
criminel  Serment.Peut-étre  n’ontdls  pfs  Lnnu 
toute  la  profondeur  de  Pabime  où  on  les  en 
traînoit.  Mais  quand  le  moment  arrivera  de 
consommer  le  schisme , d’abjurer  l’Evécpi. 
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que  l’Eglise  leur  a donné  , et  auquel  ils  ont 
promis  respect  et  obéissance  , pour  recon-^ 
noitre  l'intrus  qui  se  présentera  dans  le  sanc- 
tuaire au  nom  d’une  Assemblée  purement  po- 
litique ; de  braver  les  anathèmes  du  souverain 
Pontife  et  de  l'Eglise  universelle  ; espérons 
qu’alors, mesurant  déplus  près  toute  l’étendue 
du  danger , rappellés  au  devoir  par  l’énormité 
meme  de  leur  faute  , pressés  au-dedans  pai'  les 
remords  , âu-dehors  par  l’opinion  publique  , 
soutenus  par  les  exemples  , les  exhortations  , 
les  instances  de  leurs  vertueux  Confrères , 
ils  répareront,  q)ar  un  glorieux  repentir  , la 
honte  de  leur  chute  , et  ramèneront  avec 
eux,  dans  le  sein  de  l’Eglise  Catholique,  ceux 
que  leur  erreur  étoit  près  d’égarer.  Ne  les 
abandonnons  donc  pas  dans  cette  situation 
si  critique  : plus  leur  combat  est  pénible  et 
leur  sacriüce  douloureux  , plus  iis  ont  besoin 
de  nos  secours.  Préparons  , secondons  le  mo- 
ment de  la  Grâce  ; rendons  à l’Eglise  des 
Pasteurs  jusqu’ici  dignes  d’elle  , et  qui  peu- 
f vent , par  nos  soins,  le  redevenir  encore. 

Le  terme  de  notre  condescendance  envers 
ces  malheureux  Confrères,  doit- être  le  mo- 
ment où,  repoussant  nos  pressantes  sollicita- 
tions J étouffant  le  cri  de  leur  conscience  / 
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au  mépris  de  toutes  les  Lois  , ils  consommeront 
le  scliisme  par  leur  Communion  avec  l’E- 
véqiie  intrus.  Dès  cet  instant , toute  commu- 
nication J toute  relation  cessera  entre  les 
Pasteurs  Fidèles  et  les  Ministres  qui  se  se- 
ront exclus  eux-mémes  de  la  Sainte  Société 
des  Catholiques.  Il  est  cependant  nécessaire 
d’observer  que  ces  prévaricateurs  ne  perdront 
pas  pour  cela  leurs  titres  et  leur  jurisdiction. 
Pour  dépouiller  de  son  Titre  un  Pasteur  canoni- 
quement institué , il  faut  une  sentence  juri- 
dique. Ainsi , tant  qu’ils  ne  seront  pas 
destitués  ; interdits  , ou  suspenrlus  ^ nommé- 
ment , iis  seront  toujours’ réputés  faire  l’Of- 
hce  de  véritables  Pasteurs  : l’excommunica- 
tion qu’ils  auront  encourue,  restant  secrette  , 
ne  rompra  pas  les  liens  qui  les  unissent  à leur 
troupeau  ; elle  ne  pourra  avoir  d’effets  exté- 
rieurs , que  lorsqu’elle  aura  été  publiquement 
prononcée. 

Il  est  nécessaire  de  dire  ici  un  mot  d'une 
autre  classe  de  Curés  et  de  Vicaires  : ce 
sont  ceux  qui  ont  prête  le  Serment  dans  ' la 
forme  proposée  par  les  Evêques  de  l’Assem- 
blée nationale , ou  avec  des  restrictions  qu’ils 
ont  regardées  comme  équivalentes  ; mais  leurs 
Municipalités,  soit  qu’elles  n’aient  pas  saisi 

Jet 
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les  modifications  , soit  par  une  bienveillanca 
mal  entendue,  soit  enfin  pour  grossir  le  nombre 
des  victimes  et  multiplier  les  irophées  de  l’er- 
reur , ont  certifié  qu’ils  avoieiit  prononcé  le 
Serment  civique  purement  et  simplement; 
diins  la  forme  prescrite  par  l’Assemblée  natio- 
nale. Notre  devoir  est  d’avertir  ces  Pasteurs 
trompés  , qui  peuvent  être  dans  l’illusion  sur 
les  suites  de  la  fraude  , des  effets  funestes  pour 
ceux  qu’elle  entraînera.  Dans  l’Ordre  du  Salut, 
leur  connivence  est  une  faute  grave  , et  pro* 
duit  un  scandale  ; ils  laissent  des  doutes  sur 
leur  foi , et  le  Peuple  qui  les  regarde  comme 
ayant  prété  le  Serment  pur  et  simple,  peut  être 
séduit  parleur  exemple.  Dans  l’Ordre  civil,  on 
n’a  fait  que  reculeriet  augmenter  la  difficulté.^ 
Au  moment  où  l’Evéque  intrus  se  présentera , 
il  leur  faudra  choisir  entre  le  Serment  qu’ils 
ont  prononcé  , et  celui  qu’on  leur  a attribué. 
Lorsque,  fidèles  à la  Loi  de  Dieu  , ils  rejette- 
ront le  schismatique  profiinateur,  poru  suivre 
leur  Chef  légitime,  on  leur  opp?osera  l'acte 
de  leur  Serment  ; acte  mensonger , mais  au- 
theniique  , qui  par  leur  silence  aura  acquis 
une  nouvelle  autorité  -.alors  on  les  traitera,  non 
plus  comme  des  Pasteurs  démis,  mais  comme 
des  parjures;  et,  gonfbruaéruent  aû  Décret 
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du  27  Novefuibre,  on  ks  déclaréra  rebelles  â 
la  Loi.  Apprenons-leur  qu’il  n’est  pour  eux 
.qu’un'  moyen  de  prévenir  ces  malheurs , c’est 
de  réclamer  positivement  contre  l’attestation 
de  leur  Municipalité , de  ^déclarer  que  c’est' 
.par  erreur  qu’on  leur  a attribué  un  Serment 
qu’ils  n’ont  pas  prêté , et  de  faire  signifier 
leur  désaveu  aux  Officiers  Municipaux  de  leur 
Paroisse. 

Le  point  le  plus  important  et  le  plus  délicat 
à la  fois  de  la  conduite  des  Pasteurs  dans  ces 
conjonctures  difficiles  , est  l’exercice  de  leur 
Ministère  relativement  au  Peuple.  Ils  sont 
toujours  ses  véritables  Pasteurs  ; ilslui  doivent 
donc  toujours  .les  mêmes  secours  spirituels. 
Mais  la  manière  de  les  administrer  devient 
bien  différehte  de  ce  qu’elle  étoit.  Ils  ne 
peuvent  se  dissimuler  que  l’on  emploira  toutp^ 
sortes  de  moyens  pour  arrêter  leur  zèle:  déjà 
même  .le  Décret  du  27  Novembre  menace 
ceux  qui,  n’ayant  pas  prêté  le  Serment , s’im» 
misceroient  dans  aucune  de  leurs  fonctions  pu- 
bliques , d’être  poursuivis  comme  perturba- 
teurs du  repos  public  et  punis  -en  consé- 
quence. Obligés  par  état  de  continuer  leur^ 
fonctions  sakites  , mais  empéchc.s  par  une 
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forcé  majeure  de  le$  rempljr  publiquement 
il  est  nécessaire  qu’ils  se  réduisent  à les  exer^ 
cer  loin  des  regards  dangereux  et  qu’ils  bornent 
leur  zèle  aux  Fidèles  Catholiques  qui  vou* 
dront  s’attacher  à eux.  Il  s’en  rencontrera  un 


grand  nombre,  semblables  à ce  pieux  Israélite, 
qui , tandis  que  ses  Compatriotes  couroient 
prosterner  devant  les  Yeaux  d’or  qu’ayoit: 
élevés  Jèrobpam.  , ajloit  dans  Jérusalem  se 
réunir  à la  Tribu  sainte  pour  adorer  le  y rai 
Dieu*  sera  dorénavant  dans  rintérieur  des 
maisons  , dans  des  Ijeux  solitaires  et  cachés  , 
que  sera  retirée  la  vraie  Eglise  de  Jésus-Christ., 
Ainsi  dan 3 les  persécutions  anciennes, les  Pon-, 
tifes  de  la  primitive  Eglise  rassembloient  lesr 
Fidèles  dans  les  habitations  particulières,  dans, 
les  Cavernes  et  dans  les  lieux  souterrains.  ^ 

Les  Fonctions  du  Saint  ministère  peuvent, 
se  rapporter  à trois  objets  principaux , la' 
prédication  de  la  Parole  diyine  , la  célébration 
du  Saint  Sacrifice  , et  Fadministràtjon  de^ 
Sac^emens. 

L’AputîTe  des  Nations  se  ^orifioit  de  n’a^^ 
voir  manqué  à rien  de  ce  qui  pouyoit  être  ; 
utde  i en  annonçant  la  pénitence  pubÜque- 


XIV. 

Instrüc- 


ment  et  dans  l’intérieur  des  maisons.  Voilà 
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tère  a été  libre  , ils  ont  publié  la  parole  de. 
Dieu  du  haut  de  la  Chaire  de  vérité  ; main- 
tenant , c’est  dans  la  solitude  qu’ils  doivent 

l’annoncer»  Tantôt  ils  iront  trouver  leurs  h- 

» 

déles  Paroissiens  , et  les  instruire  dans  des 
conversations  particulières  ; tantôt  ils  les  ras- 
sembleront dans  leurs  maisons*  Il  est  impos** 
sible  de  leur  tracer  les  régies  de  prudence 
qui  les  empécheroient  d’étre  compromis,  elles 
tiennent  toutes  aux  circonstances  locales 
qu’eux  seuls  pourront  connoître  et.  juger. 

< Dans  leurs  instructions,  les  Pasteurs  devront 
spécialement  insister  sur  ce  qu’il  étoit  jusqu’à 
ce  jour  heureusement  moins  nécessaire  d’ap- 
prendre aux  Peuples  de  ces  Piégions  , sur  les 
caractères  de  l’Eglise  de  Jésus-Christ,  Ils  leur 
enseigneront  que  la  vraie  Eglise  ne  peut-être 
qu’avec  les  Pasteurs  légitimes.  Ils  montreront 
la  légitimité  des  Pasteurs  dans  leur  union  avec 
les  Apôtres  , par  une  succession  non-inter- 
rompue , et  dans  leur  union  avec  le  Souverain 
Pontife  et  les  Evêques  de  toute  l’Eglise , par 
l’unité  de  Doctrine  et  de  Communion*  Ils 
appliqueront  ces  principes  qui  sont  le  fonde- 
ment de  la  Catholicité  ^ aux  intrus  nouvelle- 
ment établis  dans  les  Diocèses  et  dans  les 
Paroises , et  détourneront  les  Fidèles  d’une 
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j communîcatîoii  schismatique  avec  ces  faux 
j Pasteurs.  Ils  expliqueront  aussi  les  principes 
I de  l’Eglise  relativement  aux  Curés  qui  auront 
prété  le  Serment.  Comme  ils  ne  doivent 
perdre  leur  jurisdiction  que  par  la  Sentence 
<jui  les  déclarera  séparés  de  l’Eglise,  leurs 
Peuples  peuvent  toujours  s’adresser  à eux 
pour  en  recevoir  les  secours  spirituels  ; ils  le 
doivent  même  lorsqu’ils  ne  peuvent  pas  faci- 
lement recourir  à d’autres  Prêtres.  Mais  ils 
feront  toujours  mieux  de  s'adresser  aux  fî- 
déles  Ministres  de  L’Eglise  , soit  pour  les  ins- 
tructions , afin  de  ne  pas  courir  le  risque 
d’entendre  une  Doctrine  réprouvée  ; soit  pour 
les  fonctions  saintes  , afin  de  ne  pas  mettre 
ces  prévaricateurs  dans  le  cas  de  commettre 
un  sacrilège.  Telle  est  la  règle  générale  de 
conduite  relativement  aux  Ministres  publique- 
ment coupables.  On  ne  doit  jamais , excepté 
dans  la  nécessité  , être  la  cause  de  l’exercice 
de  leurs  fonctions  , pour  ne  pas  occasionner 
des  profanations.  Mais  lorsqu’ils  les  exercent, 
on  peut  sans  péché  y participer.  Ainsi  on  ne 
doit  pas  engager  un  tel  Prêtre  à célébrer  le 
Saint  Sacrifice  ; mais  lorsqu’il  le  célèbre  par 
un, autre  motif,  il  est  permis  d’y  assister. 

' Cette  célébration  du  Saint  Sacrifice  pourra 


(devenir  difficile  à plusieurs  Pasteurs;  Un' 
grand  nombre  d’Eglises  étant  sùppriniées  , 
les  autres  aii  pouvoir  des  schismatiques  ét 
des  profanateurs  , peut-être  leur  suerai- 1- il 
impossible  d’en  trouver  ou  ils  puissent  êxer-  | 
’cer  ce  Saint  ministère.  Dans  toutes  les  perse-  j 
entions  qui  ont  affligé  l’Eglise , ôn  a célébré  \ 
lés  Saints  Mystères  dans  dés  lieux  qui  n’é- 
tbient  point  consacrés;  Nous  donnoAs  doïi’C 
^XV.  pouvoir  à tdùs  les  Pîrétres  qui  nous  demétt- 
Office^  rbnt  attachés  ^ dé  dire  la  Messe  dans  des  mai- 
DiyiK.  soiis  particulières  , lorsqu’ils  tie  pourront  | 
pas  la  dire  dans  ièS  Eglises , soit  Paroissia- 
les, soit,  Gonveîituélles  > ni  dans  les  Chapel- 
les Rurales  et  Oratoires  publics.  Ils  auront  soiii 
de  Se  pourvoir  d’Âutels  portatifs  que  Uôus  fe- 
rons distribuer  à ceux  qui  en  auront  besoiO  ; 
ils  iSè  procur^erônt  aussi  leS  Oriïem'éns  et  les 
autres  choses  nécessaires  ; et , cbrnme  il  Séroit 
peut-être  impossible  à qUelqués-uns  d’en*tr’eui 
de  se  procurer  'dès  Yàses  sacrés  dè  métaux 
précieux  prescrits  l’Eglisé  dknS  îe  tenis 
de  sa  splendeur , nous  les  autorisons  à 'em- 
ployer des  Calices  et  des  Ciboires  de  màtièrés 
communes  , qu’ils  auront  l’attention  d’eùtrè- 


tenir  daris  la  plus  grande  pi'opre té.  Nous  leiTr 
donnons  aussi  ià  permissîofi  "générale  de  béhir 
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tous  les  Ornemens  qui  seront  à leur  usage* 

Nous  observerons  ici , qu’un  temple  n’est 
point  profané,  parce  qu’un  schismatique  ou 
un  hérétique  y a célébré  les  saints  Mystèresi. 
Ainsi , les  fidèles  Pasteurs  ne  devront  faire 
usage  de  la  permission  que  nous  leur  don- 
nons de  les  célébrer  dans  des  maisons,  què 
lorsque  l’entrée  des  Eglises  leur  sera  interdite, 
ou  entraîneroit  une  communication  défen- 
due avec  les  schismatiques. 

L’administration  desSacremensde  Baptême 
et  de  Mariage  est  liée  dans  la  discipline  pré- 
sente de  l’Eglise  à l’ordre  public  et  à l’état 
des  Citoyens  ; il  faut  dire  la  même  chose  de 
la  sépulture  chrétienne  , c’est  l’acte  de  Bap- 
tême qui  constate  les  naissances  , c’est  celui 
de  la  célébration  de  mariage  qui  constate  les 
unions  légitimes  , et  la  preuve  légale  du  décès 
résulte  de  la  déclaration  authentique  du 
Prêtre  qui  a présidé  à l’inhumation  en  terre 
sainte;  sans  doute  nos  fidèles  diocésains , fuyant 
toute  communication  dans  les  choses  saintes 

1 r 

avec  ces  ministres  intrus  et  schismatiques  , 
continueront  de  s’adresser  à leurs  anciens  et 
véritables  Pasteurs  pour  le  Baptême  , la  Béné- 
diction nuptiale  et  les  prières  qui  précèdent 
et  qui  accompagnent  Ponterrement  ; mais  ces 
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Pasteurs  n’ëtaîît  plus  avoués  et  reconnus  par 
la  Loi  civile  , les  actes  qu'ils  dresseront  dans 
la  forni^  ordinaire  sur  un  double  registre  cotté 
et  paraphé  par  noys  ou  par  les  personnes  que 
nous  aurons  commises  à cet  effet  dans  chaque 
arrondissement  , ne  pourront  faire  foi  dans  les 
tribunaux  et  aux  ) eux  des  Corp's  administrai  ifs, 
ni  même  y être  produits  sans  danger.  Il  parolt 
digne  de  la  charité  de  l’Eglise,  dans  ce  mo- 
ment d'orage,  de  prendre  en  consid  ration 
tous  les  tempéramens , qui , sans  frapper  sur 
les  foimes  essentielles  du  lût  religieux  , con- 
serveront à une  multitude  de  Citoyens  les 
preuves  légales  de  leur  état  daiis  les  trois  gran- 
des époques  de  la  vie  humaine. 

ün  projet  a été  présenté  à l’Assemblée  na- 
tionale par  son  Comité  ecclésiastique , pour 
établir  un  nouvel  ordre  de  choses , reiati ve- 
inent à tous  k s actes  et  registres  qui  doivent 
constater  l’état  civil  des  personnes.  Dans  ce 
projet,  le  contrat  civil  du  Mariage  ne  sera  plus 
ièttaché  , comme  il  l'a  été  parmi  nous  jus- 
qu’à présent , an  Bit  religieux  et  à la  bénédic- 
tion donnée  parle  Prêtre  sur  le  consentement 
réciproque  des  parties  ; ce  sera  la  déclaration 
faite  par  les  ] arties  devant  la  Municipalité  , 
i.Yec  les  solemniiés  prescrites  , qui  formera 
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ce  contrat  civil.  La  Bénédiction  nuptiale  con-^ 
tinuera  d’étre  administrée  à ceux  qui  la  demaii-^ 
deront,  mais  ne  sera  pas  nécessaire  à la  validité 
du  contrat  civi’.  LaLoidel'état  n’imposera  plus 
l’obligation  de  présenter  les  enfans  à l’Eglise 
paroissiale  pour  le  Baptême  ; ce  ne  sera  pas 
à l’administration  de  ce  Sacrement  que  sera 
attaché  l’acte  *de  la  naissance  , ni  à la  sépul- 
ture que  sera  annexé  l’acte  de  la  mort.  Tous 
les  actes  qui  devront  constater  les  naissances , 
les  mariages  et  les  décès , ne  seront  plus  dressés 
par  les  Curés  ; ne  seront  plus  attachés  comm© 
par  le  passé  , au  Baptême , à la  Bénédiction 
nuptiale , à la  sépulture.  Ce  serontles  Officiers 
municipaux  qui  seront  chargés  de  les  rédiger  y 
et  ce  seront  leurs  registres  qui  constateront 
l’état  de  tous  les  Citoyens. 

Dans  des  tems  plus  heureux,  un  tel  plan 
eut  été  un  sujet  d’alarmes  et  d’^iffliction 
profonde  pour  l’Eglise  ; elle  n’eût  pu  voir, 
sans  une  douleur  amère  , l’ anéantissement 
d’une  discipline  qui  faisoit  desirer  au  père 
moins  religieux , que  ses  enfans  reçussent, 
promptement  le  Baptême:  avec  quelle  força, 
elle  auroit  représentéà la  Puissance  civile,  que, 
briser  les  Hens  qui  dans  le  mariage  unissoient 
intimement  le  contrat  civil  et  le  Sacrement , 
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et  n’en  faisoient*  qu’une  seule  chose,  c’étoît 
affoiblir  dans  l’esprit  des  Peuples  l’idée  pré- 
^ Cieuse  de  la  sainteté  du  mariage , et  arrachei* 
- à la  Foi  conjugale  son  garant-sacré,  sa  sanc- 
tion la  plus  puissante.  Mais  ce  que  dans  des 
jours  tranquilles  l’Eglise  eut  regardé  comme 
im  mal  funeste  , peut , dans  ces  tems  de  per-* 
sécution  , devenir , s’il  est  exécuté  , le  remède 
à un  mal  plus  grand  encore.  Les  fidèles  n’é- 
tant  plus  astreints , pour  la  validité  du  contrat 
^ Êivil  de  leur  mariage , à recevoir  la  bénédic- 
tion nuptiale , mais  étant  libres  de  la  deman- 
der , ne  seront  point  obligés  sous  peine  de  nul- 
lité du  contrat , de  s’adresser  à des  Ministres 
XVIII.  schismatiques;  rien  ne  les  empêchera  de  recou- 
Célébra-  rir  d’abord  pour  Je  Sacrement  à leur  propre  et 
TioN  DE  légitime  Pasteur , et  d’aller  ensuite , conformé- 
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ment  è la  Loi  de  l’Etat , faire  la  déclaration  de 

Ifeur  mariage  devant  les  Officiers  municipaux. 
Los  bans  de  mariage  ne  seront  plus , dans  le  nou- 
yeau  plan , publiés  dans  les  Eglises  et  par  les 
Curés  et  c’est  encore  une  occasion  de  moins 
de  'communiquer  avec  les  schismatiques.  Ce 
aéra  dêvant  la  porte  extérieure  du  lieu  où  la 
Municipalité  tient  ses  séances  , que  seront 
feitès  les  pubiications.  Par  rapport  aux  dispen- 
ses des  -empèchemens  de  mariage , le  projet  do 
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déeüet  ks  supprime  ehtièremént.  Qn  ne  sera 
donc  pas  obligé  d’avoir  recours  à l’Evéque 
intrus  pour  en  obtenir.  Mais  il  est  bon  d’ob- 
server que  les  empéchemehs  de  mariage  sont 
établis  par  les  deux  Puissances , et , selon  la 
plupart  des  Théologiens  ^ portent  sur  le  Sacre- 
ment  comme  sur  le  contrat.  Ainsi  même  pour 
les  empéchemens  supprimés  dans  l’ordre  ci  vil  j 
il  faudra  demander  des  dispenses  à l’Evéque 
légitime  , et  ne  contracter  le  Mariage  qu’a- 
près  les  avoir  obtenues  ; et  comme  la  voie  dü 
•recours  à Nous  et  à nos  Vicaires-généraux  , 
pouiToit  n’étre  pas  toujours  ouverte,  nous 
avons  commis  et  commettons  les  Curés  et 
Vicaires  desservans  qui  ne  reconnoitront  pas 
i’Evéque  intrus,  pour  donner  en  notre  nom, 
sur  le  fait  des  divers  empéchemens  de  Mariagè,- 
chacun  dans  la  partie  qu’il  gouverne , toutes 
lés  dispenses  consacrées  par  les  Lois  et  la  pra- 

tiqùe  dé  rEglise. 

, / 

A l’instant  de  la  naissance  des  enfans , le 
premier  soin  sera  d'appeler  pour  le  Baptême 
les  véritables  Pasteurs , ou  les  personnes  auto- 
risées par  eux  à cet  effet  , après  quoi  l’on 
fera  à la  Municipalité  la  déclaration  indiquée 
dans  le  projet  de  Loi.  Au  milieu  desgntràvés 
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mises  à l’exercice  du  saint  Ministère , forcés  de 
déroger  par  provision  aux  plus  sages  règle- 
mens,  nous  autorisons  tous  les  Curés  et  Vi- 
caires desservans  à baptiser,  et  meme  à marier 
leurs  paroissiens  en  tout  lieu  et  à .toute  heure, 
avec  les  cérémonies  prescrites'  par  le  Rituel. 

La  sépulture  présente  plus  d’embarras , parce 
que  renterrement  des  corps  morts  est  un  objet 
de  police.  Nous  pensons  cepéndant  que  la  to- 
XIX.  lérance  illimitée  accordée  à toutes  les  Religions, 

Çepultu-  amène  cette  conséquence  nécessaire  que  l’on 
ii-astreindra  personne  à faire  enterrer  ses  pa- 
rens  dans  le  cimetière  béni  autrefois  pour  les 
Catholiques  , et  qu’il  sera  permis  de  les  inhu- 
mer dans  tel  lieu  qu’on  voudra , pourvu  que 
l’inhumation  soit  constatée.  Telle  sera  donc 
la  condùite  que  pourront  tenir  les  Jfidèles.  Ils 
feront  constater  le  décès  par.  T Ofhcier  muni- 
cipal , qui'  en  délivrera'  l’acte , ainsi  et  de  la 
manière  que  le  règle  le  plan  projette.  Le  Curé 
\ catholique ,' fera  dans  la  maison  du  défunt, 
en  présence  des  parens  et  amis,  les  prières  înar- 
qiiées  dans  le  Rituel,  et  ensuite  l’enterrement 
se  fera  sans  aucune  cérémonie.  On  pourra , 
dans  les  Villes  et  dans  les  Lieux  considérables, 
• consacrer  à cet  objet  un  terrein  qui  seroit 
béni.  Par-tout  où  on  ne  pourroit  en  avoir  de 
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commun,  on  déposeroit  les  corps  dans  des 
endroits  particuliers  qui  seroient  bénis  spé- 
cialement à chaque  fois.  Nous  accordons  à 
tous  les  Pasteurs  qui  demeureront  unis  de 
communion  avec  nous  , le  pouvoir  de-  faire 
ces  bénédictions  , de  même  que  toutes  les 
autres  qui  n'exigent  pas  la  consécration  épis- 
copale. 

On  voit  que  les  divers  acfes,  qui  constatent 
le  mariage,  la  naissance  et  la  mort,  ne  seront 
pas  embarrassans  d’après  le  projet  déjà 
présenté  et  publié  par  le  Comité  Eçclésias- 
tique.  Mais  il  peut  arriver  que  ce  plan  ne 
soit  pas  adopté  par  l’Assemblée,  qu’il  ne  le 
soit  qu’en  partie,  qu’il  ne  le  soit  pas  inces- 
samment. Or  que  faire  en  attendant  que 
cette  nouvelle  institution  soit  décrétée  ? 

Nous  pensons  qu’une  Loi,  déjà  en  vigueur 
pour  une  classe  particulière  de  Citoyens,  auto- 
rise tous  les  Fidèles  enfans  de  l’Eglise , à suivre 
à l’avenir  pour  ces  sortes  d’actes  , des  for- 
mes purement  - civiles  et  indépendantes  des 
cérémonies  Réligieuses;  tel  est  l’édit  du  mois 
de  Novembre  1787.  Si  , pour  jouir  du  bé- 
néfice de  cet  Edit,  il  falloif  se  déclarer  non 
Catholique  , ou  souffrir  que  cette  qualifi- 
cation fut  donnée  aux  parties  dans  les  actes 
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^endan®  à con^t^ter  la  naissîû^cie  , 
etl^  mort,  nous  seriçns  les  premiers  à repous^. 
ser  avec  indignation  un  e^pé.dien.t  qui  feroit; 
suspecter  et  calpmnierJa  Foi  de  nos  Diocé- 
sains. au  zél,e  aveugle  et  faux!  y 

celui  qui  conseritirpit  à passer  ppur  héréti- 
que ou  infidèle  afin  de  ne  pas  être  s chiasma- 
tique. Mais  les  vues  qui  ont  dicté  la  nouyell© 
loi  embrassent  tous  les  dis^sideps , et  cette  déno- 
mination comprend  runiyersalité  de  ceux  qui 
ne  professent  pas  la  religion  solemnellement 
autorisée  dans  f Etat.  On  a vpuhi  que  la  diver- 
sité de  croyance  nemir  point  d’pbstacle  à l’exer-! 
çice,desprinçipau3c  droits  de  Cité  , et  qu’aucun 
Français , ne  fut  dans  la  crueEe  alternativè 
de  perdre  l’e4;at  Civil , .ou  de  trahir. sa  cons-, 
cience,  en  recourant,  ppuir  le  baptême  , la  bé-) 
îaédicîion  nuptiale  pt  la  sépulture  ecclésias- 
tique , à d’putre^  qu’à  ceux  de  sa 

çorornwion.  Or,  que  vont  être  désormais 
aux  yeux  de  la  'Puiss.aric.e  temporelle  les  Ca- 
ihpHqu^  qui  refuseront  de  reconnoitre  les 

Curés  nouyellement  institués- 
pjar  Tj^ssemlllée  ^nalipuuIe , si  non  de  vérita- 
bles dissidens  ? JL'es  .ccm^raludre  .d’appeler  pour. 
\esiplus  saintes  Céréir^nies  de  la  Religion , des 
Mhsûstre^  Mmiou  et  ^ans^ 
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pouvôir  , ce  seroit  dominer  avec  empire  sm? 
les  consciences.  Ils  ont  donc  droit  de  s’adres- 
$er  aux  Officiers  Civils  que  l’Edit  de  1787* 
désigne  à l’effet  de  constater  les  mariages^ 
les  naissances  et  les  décès.  Ce  sont  les  Juges  des 
lieux , remplacés  aujourd’hui  par  les  Juges 
de  paix , qui  sont  investis  de  cette  fonction* 
Ainsi  les  fidèles  se  retireront  par  devers  eux 
pour  la  publication  de  leurs  bans  , pour  la 
déclaration  de  leurs  mariages,  pour  en  rédi- 
ger l’acte,  pour  constater  la  naissance  de 
leur5  enfans  et  la  mort  de  leurs  parens, 
tandis  >que  les  Sacremens  de  Baptême  et  d@ 
Mariage  seront  administrés  secrètement  et 
sans^  éclat  par  les  vrais  Pasteurs  , chargés 
AUSSI  de  la  partie  religieuse  des  funérailles. 
Les  .dispenses  de  bans  et  de  parenté  sont  con- 
fiées., par  l’édit , au  premier  <Micier  du  Bailr 
liage-et  Sénéchaussée , représenté,  dans  le  no.u“ 
vel  ordre  judiciaire,  par  le  Président  du  Tribut 
^1  deOistrict  : mais  , en  faisant  intervenir  l’au- 
.torité  de  ce  Magistrat,,  autorité  suffisante  à l’é- 
gard de  l’ordre  civil , il  sera  jiécessaire  d’obtenirt 
-de  l’Eglise  les  :mémes  dispenses  pour  le  for 
Intérieur.  Les  règles  de  conduite  que  nou« 
avons  tracées  jA*écédemment  , â Toocasion^tt 
prqjetdu  Cpmité  , s'adaptent;^ 
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^ïvec  ‘quelques  légères  différences  qu*il  sera 
facile  d’appercevoir , à l’édit  de  1787,  et  peu- 
vent servir  à diriger  les  Pasteurs  dans  les 
conseils  qu'ils' doniieront  à leurs  Paroissiens. 

Plus  l’Assemblée  Nationale  protège  avec 
une  faveur' éclatante  la  liberté  des  opinions 
religieuses , moins  nous  devons  prévoir  une 
odieuse  exception  qui  pèseroit  sur  les  Catho- 
liques seuls.  Dans  le  cas  néanmoins  où  les 
Officiers  publics , chargés  de  l’exécution  de 
l’Edit  de  17B7,  refuseroient  de  prêter  leur 
ministère  à nos  fidèles  Dioc  'sains  , ou  vou- 
droient  insérer  dans  les  actes  des  clauses 
et  énonciations  contraires  à la  profession  de 
la  Foi  Catholique , et  par  conséquent  inad- 
missibles; Nous  prenons  avec  nos  Coopérateurs 
l'engagement  de  chercher  et  proposer  d’au- 
tres formes  conciliatoires , aussi-tôt  que  les 
dispositions  des  Juges  à cet  égard  auront 
éclaté.  ‘ 

Tout  ce  que  nous  venons  de  développer 
ne  concerne  que  les  Sacremens  qui  ont  rap- 
port à l'état  des  Citoyens.  Mais  il  résulte  des 
principes  que  nous  avons  établis,  que  tous 
les  autres  Sacremens  ne  peuvent  licitement , m 
meme  celui  .de  Pénitence,  validement  être 
conférés  que  par  les  fidèles  et  vrais  Pasteurs. 

Le 
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Le  Sacrement  de  Pénitence  exige  la'  juridic- 
tion dans  celui  qui  en  est  le  dispensateur  ; 
jurisdictioil  divine  et  surnaturelle , dont  ne  Cqnfes 
sont  point  dépositaires  des  intrus  sans  mission  sion. 
de  l’Eglise,  et  accablés  sous  le  poids  de  ses 
anathèmes  : ils  n’ont  donc  ni  titres  ni  pouvoirs 
pour  remettre  réellement  les  péchas  ; toutes  les 
absolutions  qu’ils,  donneront  seront  nulies  , 
et  laisseront  les  Pénitens  aussi  coupables, 
plus  coupables  meme , puisqu’ils  seront  char- 
gés du  péché  de  s 'être  adressés  à un  schîsma- 

» 

tique  , au  préjudice  des  dispositions  cano- 
niqueè  qui  n’exceptent  de  la  nullité  pro- 
noncée que  le  seul^arlicle  de.la  mort , et  en-, 
core  à défaut  de  tout  autre  Prêtre.  De 
telles  vérités  ne  peuvent  être  imprimées  trop 
profondément  dans  l’ame  du  Peuple.  C’est  à 
ses  vrais  et  légitimes  Pasteurs  qu’il  doit  avoir 
recours  : eux  seuls  ont  la  jurisdiction  néces- 
saire  pour  l’absoudre.  Et , pour  qu’elle  ne 
manque  pas  aux  besoins  des  Fidèles  pn  ces 
teins  malheurenx  , levant , pour  toute  \’éten-* 
due  de  ce  Diocèse,  les  restrictions  mises  par 
l'Eghse  à Eexercice  de  la  jurisdiction  dans  le 
Sacrement  de  Pénitence  ; nous  donnons  à tous 
ks  Cu.rés,  Vicaires  et  autres  Ecclésiastiques 
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approuvés  du  Diocèse  de  Langres , qui  reste- 
ront attachés  à l’Evéque  légitime  : 

1^,  Le  Pouvoir  absolu  de  confesser  toutes 
personnes , soit  de  leurs  Paroisses  , soit  des 
autres  Paroisses  du  Diocèse. 

2"'.  Le  Pouvoir  de  confesser  meme  les  per- 
sonnes engagées  dans  les  vœux  de  Pieligion. 

3^.  Le  Pouvoir  d’absoudre  de  tous  les  pé-^ 
thés , et  censures  à nous  réservées  , et  meme 
des  cas  dont  l’absolution  appartient  à notre 
Saint-Père  le  Pape;  mais  pourroit  nous  être 
attribuée  par  des  circonstances  particulières. 

D ans  le  cas  où  l’on  empécheroit  les  Prêtres 
qui  refuseraient  d’adhérer  au  schisme,  d’en- 
tendre en  confession  les  Fidèles  dans  les  Egli- 
ses et  autres  lieux  publics,  nous  leur  permet- 
tons de  confesser  dans  Fintérieur  des  maisons, 
même  les  personnes  du  sexe  , à la  charge  que 
la  porte  de  la  chambre  , où  siégera  le  Confes- 
seur , sera  et  demeurera  entièrement  ouverte, 
et  qu-on  ne  négligera  aucune  des  précautions 
dictées  par  la  plus  scrupuleuse  décence,  afin 
d’aller  au-devant  de  la  calomnie  , compagne 
presque  toujours  inséparable  de  la  persé- 
'cution. 

En  célébrant  le  "Saint  Sacrifice , les  Mi- 
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nîstres  conféreront  lo  Sacrement  de  TEu- 
charistie  aux  Fidèles  assistans  ; et  ce  point 
ne  présente  aucune  difficulté.  Ils  pourront 
aussi , sans^  de  grands  embarras  , instruire  et 
disposer  les  enfans  pour  la  première,  Com- 
munion’. Nous  leur  permettons  d’anticiper  ou 
retarder  le  devoir  pasclial  suivant  l’exigence 
des  cas.  . . 

Enfin,  pbur  que  l’administration  des  malades 
ne  souffre  aucun  retardement , les  Pasteurs 
choisiront  un  lieu  sur , décent  et  éloigné  des 
regards  , où  ils  conserveront  le  Saint  Sacre- 
ment , meme  au  sein  des  habitations  parti- 
culières , si  l’on  ne  peut  faire  autrement.  Il 
faut  avoir  soin  de  déposer,  sur ^ un  corpo- 
ral  ou  sur  un  autre  linge  béni , le  Yase  où 
il  sera  renfermé.  Lorsqu’un  malade  devra 
être  administré  , on  lui  porter  le  Corps  de 
notre  Seigneur  dans  un  YuvSe  destiné  à cet 
effet , et  saias  aucune  cérémonie  ; mais 
l’administration  se  fera  avec  toutes  les  prières 
marquées  dans  le  Iliiuel , à moins  qu’il  n*y 
eut  danger  d’exposer  le  Prêtre,  auquel  cas, 
il  donnera  le  Saint  Yiatique  le  plus  simple- 
ment et  le  plus  brièvement  qu’il  pourra- 

II  en  doit  être  de  même  du  Sacrement 
d’Extréme-Onetion.  Les  Pasteurs  auront  soin 
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de  pourvoir  de  Tliuile  sain  te  des  infirmes.  Ils 

poLiri'ont  assez  facilement  s’en  procurer  dans 
^ les  premiers  momens  ; s’il  leur  est  impossible 
de  la  renouveller , ils  suppléront  à ce  qui 
-leur  manquera,  en  ajoutant  à l’huile  bénite 
une  quantité  moindre  d’buile  d’olive  non 
bénite,  et  ils  recommenceront  chaque  fois 
qu’il  sera  nécessaire. 

' . Enfin  nous  déclarons  que  les  permissions 
Durée  des  et  pouvoirs  accordés  par  Nous  dans  le  cours 
POUVOIRS  Ya  présente  Instruction , cesseront  à Té- 

PXTRAORDI-  ^ I / 

K AIRES  AC-  poque  du  premier  Janvier  mil  sept  centquatre- 
f'oRDEs  PAR  .yingt-tréize  , à moins  que  les  besoins  des  Eali- 

I.A  PRÉSEîf-  ^ ^ y ° 

TE  Insruc-  ses  ne  nous  déterminent  à proroger  le  terme 
TioN.  concession  par  une  nouvelle  Ordon- 

nance. 

, , En  traçant  à nos  fidèles  Cooperateurs  ces 

règles  de  leur  conduite,  dans  les  conjonctures 
délicates  et  pénibles  oii  ils  vont  se  trouver,  il 
ne  nous  est  point  venu  en  pensée  , nous  le  ré- 
pétons encore  , de  leur  donner  des  préceptes 
détaillés  et  précis  pour  tous  les  cas  qui  peuvent 
se  rencontrer.  Notre  intention  a été  de  leur  - 
présenter  des  principes  qu’ils  pussent  appli- 
quer eux-mémes  aux  diverses  circonstances: 
Elles  peuvent  varier  à l’infiiii,  exiger  tantôt 
* plus  d’ardeur  et  de  fermeté,  tantôt  plus  de 
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prudence  et  de  circonspection.  G’estle  propre 
du  vrai  zèle  qui  n’^est  autre  chose  que  la  Cha- 
rité, de  se  modifier  selon  les  occurences  ; doué  XXVL 
de  toutes  les  qualités  , il  les  déploie  successi-  Caractè- 
vement  selon  les  besoins.  Qu’il  agisse  avec  etef- 
force  ou  avec  douceur,  avec  vivacité  ou  avec 
sagesse,  c’est  toujours  la  même  vertu  sous  di-  zèle. 
verses  formes  ; elle  varie  ses  moyens , les  adapte 
à leur  objet,  les  proportionne  à leur  fin.  Le 
grand  Apôtre  se  fais  oit  tout  à tous , pour  gagner 
les  Peuples  à Jésus-Christ.  Les  vrais  Pasteurs 
agii'ont  de  même  pour  les  lui  conserver.  Plus 
on  oppose  d’obstacles  à leur  zèle  , plus  leur 
zèle  troaverade  ressources  pour  les  surmonter. 

Daigne  le  Dieu  Tout-Puissant,  témoin  et  Juge 
de  leurs  combats,  leur  accorder , pour  premier 
prix  de  leur  sacrifice,  le  succès  de  leurs  tra- 
vaux, les  environner  d’un  troupeau  nombreux, 
docile  à leurs  instructions  , fidèle  à leurs 
exemples.  Il  n'est  peut-être  pas  éloigné  le  terme 
marqué  par  la  Providence  à leurs  épreuves  ; 
leur  résignation  , leur  désintéressement , leur 
courage,  sontbien  propres  à l’accélérer.  Bientôt 
peut-être , tant  de  vertus,  désillant  enfin  tous  les 
yeux,  déc  ouvriront  à une  multitude  de  Citoyens 
égarés  le  précipice  creusé  sous  leurs  pas.  Le 
Peuple  apprendra  à bénir,  à respecter,  à chérir 
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iin^  Pieliglon  qui  forme  cle4;eîs  Ministres.  Ceux 
mêmes  , dosit  la  coupable  ihdiflih’ence  pour  la 
Beligion  a été  la  principale  cause  de  nos 
maux , éclairés  enfin  par  une  triste  expérience, 
ramenés  au  devoir  par  le -malheur  , sentiront 
que  la  Religion  est  le  premier  besoin  comme 
le  premier  bien  des  hommes , le  lien  le  plus 
fort  qui  les  unisse  , la  source  la  plus  féconde 
des  vertus  sociales  , le  gage  le  plus  certain 
de  la  soumission  aux  Lois , le  rempart  le  plus 
assuré  de  l'ordre,  le  fondement  le  plus  solide 
de  la  tranquillité  et  de  la  f licite  publiques. 
Ainsi  ressorûra  triomphante  de  ses  ruines 
l’Eglise  Gallicane  ; ainsi  seront  reportés  sur 
leurs  Chaires  les  fidèies  Pasteurs  , par  les 
mêmes  mains  qui  les  en  éloignent  aujourd’hui. 
Il  ne  restera  de  ce  schisme  déplorable  qu’uiï 
souvenir  utile , une  grande  et  salutaire  le^on 
aux  Peuples  et  aux  Pi  ois.  Puisse  cette  terrible 
i:iStruction  être  la  dernière  de  ce  genre  que 
reçoive  la  Nation  Française  1 Puissent  les 
anaux  qui  faccablent  en  ce  moment  l’éclairer 
h jamais  sur  la  nécessité  et  les  moyens  d’évi- 
ter de  pareilles  caiamité'S. 

Donné  à Langresb  ce  i5  Mars  1791. 

C,  g.,  Evêque  de  Lang  res. 


ADOPTION 

DE  M.  LE  CARDINAL 

DE  LA  ROCHEFOUCAULD 

ARCHEVÊQUE  DE  ROUEN. 

Dominique  de  la  Rochefoucauld,  par 
la  permission  Divine  , Cardinal  Prêtre  de 
la  Sainte-Eglise  Romaine , Arclievéque  de 
Rouen  etc. 

Déclarons  que  Nous  avons  adopté  et  que 
Nous  adoptons  la  présente  Instruction  don- 
née par  M.  DE  LA  Luzerne,  Evêque  de  Lan- 
gres  , en  date  du  quinze  Mars  de  la  présente 
année,  et  anexée  à notre  présente  déclara* 
tion , que  nous  en  rendons  toutes  les  dispo- 
sitions communes  à notre  Diocèse , et  que 
nous  la  donnons  pour  règle  à nos  fidèles 
Coopérateurs  , et  à tous  les  Prêtres  fidèles 
de  notre  Diocèse. 

Donné  à Paris  ce  5 Avril  1791- 


Le  Cardinal  de  la  Rochefoucauld. 


IÇoms  des  Cardinaux  Archei’êques  , Eve- 
ques  qui  ont  adopté  la  présente  Instruction 
de  M,  FE^’éque  de  Lain^gres  , en  date  du 
iS  Mars  1791. 

M E S S E I ’G  N E ü R S , 

) 


— Le  Gard,  de  la  Ro- 

—  DE  P 0 I TI  E R s , 

chefoucauld. 

— DE  Ch  a R TRES  , 

— d’Arles  , 

— DE  Beauvais, 

— DE  Rheims. 

— DE  Saintes, 

— DE  Bourges. 

— DE  C 0 N D 0 M j 

— DE  Tours, 

— DE  Perpignan, 

— d’Arras. 

— DE  Saint-Flouji. 

— d' Uz  È s. 

— DE  Meaux. 

— DE  Clermont. 

— d'OPi-LERON, 

— DE  Limoges, 

— DE  PaMIERS. 

DE  S É E Z , 

d’ Al  RE. 

— DE  Boulogne , 

— DE  SiSTERON. 

— DE  LA  Rochelle  , 

— d’Angouleme. 

DE  L u ç 0 N , 

— DE  Lisieux. 

— DE  Montpellier  , 

— du  Mans. 

DE  N ISME  3 , 

— DE  Laon. 

Je  donnerai  successivement  lesnonr^  des  Pré^ 


lats  qui  adopte!' ont  la  présente  Instruction. 


Je  préviens  le  public  que  les  Corsaires  en  Librairie 
viennent  de*  contrefaire  cette  Instruction , ils  n’ont  fait 
en  cela  que  servir  le  digne  Prélat  qui  en  est  l’Auteur, 
son  intention  étant  de  la  propager  ; mais  parmi  les 
fautes  dont  elle  fourmille  , ils  ont  eu  la  bêtise  de  signer 
Î’adopîion  qu’en  en  faite  M.  i’livêç[tie  de  Clermout, 
par  M.  rJEyêque  de  Limoges. 


